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Plein feu sur le SDIS Gland-Région

Quelques photos de la Fête 
du printemps… pour le plaisir 

Le Service de Défense Incendie et Secours (SDIS) Gland-Région est né 
en 2010 de la fusion des corps de sapeurs-pompiers des communes de 
Begnins, Coinsins, Gland et Vich. Il est composé uniquement de volon-
taires, intervenant 365 jours par an, 24 heures sur 24 pour des urgences 
telles que feu, inondation,  pollution, sauvetage.
Il est engagé par le Centre Cantonal de Traitement des Alarmes, auquel 
abouti tout appel au numéro d’urgence 118 dans le canton de Vaud.
Sur les cent-huit interventions en 2010 du SDIS, quinze ont eu lieu sur 
la commune de Begnins. La plus marquante ayant été le feu de hangar 
au chemin des Fontanettes, qui a mobilisé une dizaine de sapeurs.
L’année 2011 a débuté par la remise du commandement du SDIS à 

Alexandre Molleyres par Jean-Yves Girod, mais également par l’arrivée 
d’un nouveau véhicule de chef d’intervention, ainsi que d’une tonne-
pompe de l’Etablissement Cantonal d’Assurance (ECA).
Après les dernières élections communales, le SDIS s’est présenté aux 
autorités des quatre communes de la fusion, en préambule à l’exer-

En ce début d’été, nous avons plusieurs albums à vous proposer sur notre site  
www.begnews.ch : la Fête du printemps, les spectacles de la compagnie d’Hercule 
Savinien et de la troupe de théâtre de Serreaux-Dessus, la démolition de la mai-
son de Moutonnier.

Exercice général, le 28.05.2011 Nouveau tonne-pompe

cice général du samedi 28 mai dernier. Le commandant Alexandre 
Molleyres a tout particulièrement remercié les autorités pour leur sou-
tien et leur confiance, mettant en avant l’importance que cette compli-
cité puisse perdurer au fil du temps et des législatures.
Les municipaux entrants ou sortants Deborah Gervaix pour Begnins, 
Philippe Menoud, Daniel Ruchonnet et Alain Valentino pour Coinsins, 
Olivier Fargeon et Florence Golaz pour Gland – Martine Guignard pour 
Vich étant excusée – ont pu suivre cet exercice d’intervention, qui s’est 
déroulé sur deux sites à Vich. Ils simulaient tous deux le feu d’une villa avec 
des personnes bloquées à l’intérieur, nécessitant des moyens considérables 
tant pour l’extinction que pour la recherche et le sauvetage des victimes.
Plusieurs manifestations à Begnins entraîneront l’engagement de 
sapeurs du SDIS : à Serreaux–Dessus pour le théâtre à Begnins du 9 juin 
au 2 juillet, ainsi que pour le JVAL festival, du 25 au 27 août, et lors des 
Quatre-Heures du Vigneron, le 27 août et le 3 septembre.
Retrouvez plus de renseignements concernant VOS pompiers sur
www.sdisglandregion.ch

Ferdinand Martin

Exercice général sous le commandement d’Alexendre Molleyres
et en présence des autorités, le 28.05.2011
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Votre agenda 2011
Août
1er Fête nationale organisée par la Boule d’Or

10 Age d’Or : sortie d’été

21 Tournoi de pétanque

25-26-27 Jval Festival

27 Confrérie du Guillon

28 Marché villageois sur l’Esplanade

31 Age d’Or : marche d’une journée

Septembre
3 Confrérie du Guillon

6 Assemblée Générale de l’USLB

11 Gym : concours d’athlétisme

14 Age d’Or : marche d’une journée



Le 10 octobre 1911, la « Société en faveur de la vieillesse 
malheureuse et abandonnée du 3ème arrondissement 
ecclésiastique » inaugure l’Asile des vieillards de La 
Côte à Trélex, qui sera dirigé par M. Henri Michot. 
A l’époque, le prix d’un jour de pension est fixé à un 
franc.

En 1915, « (le bâtiment) La Coque se révélant trop 
vétuste », le comité décide d’acquérir la villa Bella Vista 
à Begnins, qui, au fil des années, sera transformée et 
améliorée jusqu’à devenir ce qu’elle est actuellement.

1924 : le chauffage central est installé ; 1936 : c’est au 
tour de la cuisine d’être rénovée ; 1950 : apparition 
d’un local de douches. En 1955, le prix d’une journée 

de pension se monte à quatre francs.  C’est en 1966 que la raison sociale de 
l’institution devient « Bellevue - maison de retraite ».

Bellevue adhère en 1976 à l’AVDEMS (Association Vaudoise d’Etablisse-
ments Médicaux-Sociaux) et peut ainsi accueillir des pensionnaires médi-
calisés. En 1986 : construction de l’immeuble des Baules, comprenant qua-
torze appartements.

Dès 2005, la direction de Bellevue est commune avec celle des EMS des 
Quatre-Saisons à Gland et de la Clé des Champs à Mont-sur-Rolle. On décide 
alors la dissolution de l’Association « EMS Bellevue-Begnins » ainsi que la créa-
tion de la « Fondation Bellevue-Begnins » et celle de « L’Association des Amis de 
l’EMS Bellevue-Begnins » dont le but est d’œuvrer en faveur du bien-être et du 
confort des résidents et de faire le lien entre la population et l’EMS.

Encore deux dates importantes : 2009, raccordement de l’EMS au chauf-
fage à distance, et 2010, projet de construction d’un immeuble de vingt-
huit appartements protégés sur le site de Bellevue.

Afin de fêter dignement cet anniversaire et de rendre hommage à tous ceux 
qui ont œuvré pour le développement de l’EMS, l’Association des Amis 
de Bellevue et le personnel de l’EMS organisent une grande fête dont les 
temps forts seront le vendredi 2 septembre avec, à 18 heures, une partie 
officielle en présence de M. Pierre-Yves Maillard, Conseiller d’Etat, suivie 
à 19 heures 30 d’un souper animé par les accordéonistes de La perle du 
Jura. Le dimanche 4 septembre, après une prestation de la fanfare La Lyre 
à midi, un grand repas sera servi sous la cantine.

Douze panneaux seront disposés pour exposer des photos et des documents 
retraçant la vie de Bellevue, ainsi que les travaux d’une classe de 6ème de 
Begnins. Nous pourrons également nous procurer la plaquette spécialement 
éditée pour cet anniversaire et consulter le projet Plein Sud des appartements 
protégés.

Un grand merci à Jacqueline Fossati et à Gilbert Thonney pour leurs précieux 
renseignements.
 Olivier Bally
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Juillet, c’est le temps des vacances, 
mais vu les temps qui courent, il 
pourrait sembler nécessaire de 
réviser sérieusement nos notions 
de géographie pour éviter les 
zones sensibles aux tremblements 
de terre, aux tsunamis et autres 
cyclones, repérer les volcans sus-
ceptibles d’entrer en activité, se 
renseigner sur l’état des centrales 
nucléaires proches de l’endroit de 
rêve convoité; nécessaire aussi de 
revoir nos connaissances en géo-
politique pour s’assurer que le pays 
choisi n’est pas sous la menace 
d’un dictateur fou ou d’une révo-
lution imminente ; nécessaire enfin 
d’être sûrs que nos passeports sont 
toujours valables et de préparer des 
bagages qui ne nous causeront pas 
d’ennui à la douane... Et tout cela 
sans être certains de revenir repo-
sés et ressourcés.

Alors pourquoi ne pas tenter de 
passer nos vacances ici, avec une 
pile de bons bouquins, le pro-
jet d’une grillade à l’orée du Bois 
de Chênes, d’une balade dans la 
région de la cabane de Rochefort, 
d’un après-midi de farniente à 
la plage de Promenthoux, même 
d’une traversée trans-lémanique à 
bord d’un bateau de la CGN pour 
les plus aventureux ou, si l’on veut 
absolument passer une frontière, 
une visite au petit mais délicieux 
musée de l’absinthe à Pontarlier...
Ceci étant peut-être encore la 
meilleure façon de s’ouvrir vrai-
ment au monde.

A vous de voir, mais en tout cas, 
bonnes vacances à tous.  

Olivier Bally

Adresse du journal :
par mail : contact@begnews.ch
par poste : Begnews, Gd-Rue 3, 
1268 Begnins.
Site Internet : www.begnews.ch
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Pension bella-vista

100 ans de Bellevue
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Décidément, notre village est 
riche en surprises et habité par 
des gens passionnés et pleins de 
ressources.

Essayez donc de vous imaginer 
en train de déguster un excellent 
rhum tout près d’une grande 
étagère remplie de produits exo-
tiques venus directement de 
Madagascar et ceci à Begnins ! Eh 
bien c’est possible chez Robert 
Dessiex qui, en plus de ses vignes 
et de sa cidrerie, a monté dans 
ses locaux de La Grand-Vy une 
épicerie malgache, ce qui fina-
lement n’est pas si étonnant 
quand on connaît son parcours 
de vie. Comme beaucoup de fils 
de viticulteurs, il a suivi l’école de 
Marcelin puis l’école supérieure 
technique de Montagibert. C’est 
à partir de là que son trajet de vie 
devient plus original, puisqu’à 
vingt et un ans il se porte volon-
taire pour soutenir pendant 
deux ans un projet d’aide à 
Madagascar où il restera encore 
six ans, cette fois en tant que coo-
pérant. C’est donc là-bas qu’il se 
mariera et que naîtront ses deux 
enfants. Il est de retour en 1978 
pour reprendre le domaine fami-
lial, mais retourne très régulière-
ment à Madagascar et dès qu’on 
lui parle de l’île, ses yeux s’illumi-
nent et il devient intarissable.

Si son épicerie est surtout fré-
quentée par les gens de la dias-
pora malgache, pourquoi ne pas 
vous aussi y faire un tour, his-
toire de rêver un peu devant des 
gousses de vanille, du poivre noir, 
du punch, des plats traditionnels 
ou une bière malgache… Et faire 
ainsi un beau voyage immobile ?

L’épicerie malgache est ouverte 
le samedi de 10 heures à midi 
ou sur rendez-vous et sur 
www.achat-rapide-ch. 

Olivier Bally

BegArtisan

Première séance de réflexologie… Avant d’y aller j’ai 
regardé dans le dictionnaire sous « réflexologie » : 
« Massage plantaire destiné à stimuler à distance une 
partie ou l’ensemble du corps ». Bon. Je me suis bien 
lavé les pieds au savon « senteurs des îles », j’ai changé 
de chaussettes… Les doutes m’assaillent : Est-ce que ça 
va faire mal ? Est-ce que ça va  chatouiller ? Je n’aime pas 
trop qu’on me touche les pieds… Allez, courage ! »
C’est juste à côté de la pharmacie. Plutôt bruyant 
comme quartier. Je frappe, la porte s’ouvre sur le grand 
sourire rassurant de Florence Ursenbacher Ceravolo. 
Elle me fait alors entrer dans une bulle de tranquillité 
et d’apaisement.
La philosophie de Florence est simple : vous avez des 
problèmes de digestion, des soucis nerveux, votre sys-
tème hormonal va de travers, vous avez de la peine à 
aller de l’avant, vous avez mal au dos, vous broyez du 
noir, vous avez juste besoin qu’on s’occupe de vous un 
instant, votre sommeil est perturbé ? La guérison est en 
chacun de vous. Il faut un peu plus d’énergie pour gué-
rir, et cette énergie est sous un caillou pour l’instant. Le 
thérapeute est là pour vous aider à soulever ce caillou.
Après un bain de pieds (ouf ! mon savon « senteurs 
des îles » n’était pas nécessaire), on s’installe dans une 
chaise longue et on se laisse faire : finalement c’est très 
agréable de se faire masser les pieds. Mes intestins gar-
gouillent : « C’est normal, me dit Florence, je travaille 
sur votre système digestif ». Incroyable ! J’observe les 
mains de Florence qui s’activent comme celles d’un 
sculpteur sur une motte de terre. Je me laisse aller et un 
quart d’heure plus tard c’est déjà fini. Dommage c’était 
vraiment bon. Je regarde l’heure et, oh surprise, en fait 
cela fait plus d’une heure et demie que je suis là !
Hormis la réflexologie, Florence pratique également le 
Chi Nei Tsang. Cette thérapie consiste en un massage 
des organes internes : estomac, pancréas, foie, côlon, 
etc. que l’on peut très bien se faire soi-même. En fait, 
elle a longtemps cherché un moyen de prolonger ses 

séances, de donner aux patients des outils qu’ils puis-
sent utiliser eux-mêmes, une fois rentrés chez eux.
Pour Florence, le thérapeute doit être un soutien sur 
lequel le patient doit pouvoir s’appuyer. Ce qu’elle 
adore dans ce métier, c’est qu’à chaque fois qu’une per-
sonne entre dans son cabinet, c’est une autre histoire 
qui commence. Il faut avoir la capacité de s’adapter à 
chaque cas tout en restant humble et à l’écoute.
Je pourrais écrire un roman sur Florence. Jamais elle n’a 
fini de nous raconter l’amour de son métier et des gens, 
par quels chemins, pas toujours faciles, elle y est arri-
vée, sa philosophie, ses nombreuses formations, etc.
Mais pour résumer voici deux phrases qui lui tiennent 
à cœur et qui mènent sa vie : « Travailler sur le cœur des 
gens délie les langues » et « Nous venons sur terre pour 
polir une facette de notre diamant ».

Aline Turin

Ses coordonnées : Réflex’Flo, 079 752 51 42

Réflex’Flo

« Citizen Of Our World », c’est le nom, bien trouvé, d’un 
organisme humanitaire dont le fonctionnement, tota-
lement novateur, se fait au travers d’internet. 

Remy Siegrist, son fondateur, est né à Begnins et a 
passé son enfance au village. Il en a gardé un souvenir 
heureux. Il vit aujourd’hui dans la maison familiale, à 
la rue du Martheray. Electronicien de formation, il a 
été engagé par l’entreprise américaine DEC (Digital 
Equipment Corporation) où il a travaillé durant dix-
sept ans. Au cours de cette période, il a exercé quatre 
métiers différents et a terminé sa carrière chez DEC au 
poste de directeur des ressources humaines pour les 
pays de l’Est. Aujourd’hui, il travaille comme consul-
tant en « outplacement » dans l’entreprise « HRS » qu’il 
a lui-même créée. Son parcours professionnel aty-
pique dénote sa nature curieuse et ouverte au chan-
gement. Il fourmille d’idées qui lui viennent en obser-
vant le monde. Ainsi, la campagne d’Obama financée 
par ses électeurs à raison d’un dollar chacun, ou les 
révolutions arabes initiées sur facebook, ont démon-
tré que lorsqu’on est nombreux, beaucoup de choses 
sont possibles. 
En s’inspirant de ces exemples, il a entrepris de déve-
lopper « Citizen Of Our World », un vaste réseau social 
dont les membres, de tout statut social et de tout pays, 
se rencontrent sur internet pour proposer, choisir, 

financer et suivre des actions humanitaires. Tous les 
projets proposés, en collaboration avec des ONG, sui-
vent une ligne dont les priorités sont la diminution 
de la pauvreté, l’éducation et la formation, la santé 
et le bien-être, la durabilité de notre environnement. 
Ce sont nécessairement des actions concrètes et réa-
lisables partout dans le monde avec un petit budget. 
Aujourd’hui, parmi les quatre proposées sur le site 
internet de « Citizen Of Our World », c’est le nettoyage 
de puits souillés par des restes d’explosifs de la guerre 
au Sri Lanka qui a été élu meilleur projet par la cen-
taine d’adhérents à cette communauté. Pour devenir 
membre, il suffit de 10 CHF et de s’inscrire sur le site 
internet www.coow.org. Sur cette plateforme, vous 
aurez l’opportunité de décider de l’utilisation de votre 
contribution, de participer à des groupes de discus-
sions, de suivre les projets jusqu’à leur aboutissement 
et de communiquer avec les bénéficiaires. Un comité 
de sept bénévoles se charge de l’administration de 
cette organisation et de son site internet, dont la pla-
teforme sera bientôt interactive.
Ainsi, Rémy Siegrist a mis au point un outil de notre 
époque dédié à faire du bien à notre planète et à ses 
habitants. L’entreprise est si belle et si simple qu’elle 
mérite la participation de tous. 

 Géraldine Chytil

« Citizen Of Our World », nous sommes tous 
des citoyens de notre monde.

Dossier humanitaire

Chronique « Bien-être »

Epicerie malgache

Florence ursenbacher-Ceravolo
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Le Conseil communal a décidé à l’unanimité :

1. d’accepter le préavis municipal relatif à la démo-
lition de l’immeuble communal dit « du Moutonnier » 
à la Grand’Rue 17 et au réaménagement de la place tel 
que présenté par la Municipalité.

2. d’accepter le préavis municipal relatif à la réfection 
du collège de l’Esplanade, assainissement des pavillons 
suite à des infiltrations d’eau, tel que présenté par la 
Municipalité.

Le Conseil communal a décidé à la majorité moins 2 
abstentions :

3. d’accepter le préavis municipal relatif au rempla-
cement et à la modernisation des installations de détec-
tion de l’Hôtel-restaurant de l’Ecu Vaudois et du Centre 
administratif, tel que présenté par la Municipalité.

Le Conseil communal a décidé à la majorité moins 2 
non et 1 abstention :

4. de valider l’engagement général et les quinze 
objectifs stratégiques du Plan directeur régional du dis-
trict de Nyon – volet stratégique.

Le Conseil communal a décidé à la majorité moins 2 
non et 3 abstentions :

5. d’accepter le préavis municipal relatif aux salaires 
de diverses fonctions communales tel que présenté par 
la Municipalité.

Le président rappelle que le 18 juin 2011 aura lieu l’inau-
guration de la nouvelle place Fleuri.
Le prochain conseil communal aura lieu le 21 juin 2010 
à 20 heures.

 Le Bureau du Conseil communal

Jval, les 25, 26 et 27 août. 
Pour sa septième édition, le festi-
val a choisi une affiche essentiel-
lement helvétique. La programma-
tion 2011 a été guidée par l’intérêt 
porté à un grand nombre d’artistes 
suisses particulièrement pro-
lifiques en ce début d’année. 
La soirée du jeudi vivra au son 
du rock viril de The Deadline 
Experience, Navel et Favez. Le 
vendredi aura des nuances plus 
pop avec Verena von Horsten, 
Honey for Petzi, Syd Matters et 
DJ Moule. Le samedi sera riche 
en couleurs grâce au rap groovy 
aux reflets jazzy de Trip In et à 
l’afrobeat vitaminé de Professor 
Wouassa. Pour achever cette 
édition de belle manière, DJ 
Tudansesmonchou vous fera 
danser jusque tard dans la nuit.

Sécheresse : 
où en sont nos sources ?
Il y a exactement une année, 
nous écrivions un article sur 
nos sources et le réseau d’eau de 
Begnins. En ce printemps excep-
tionnellement sec, un petit coup 
de téléphone à Gérard Gervaix, 
municipal et responsable du ser-
vice communal des eaux, nous 
semblait judicieux  afin d’être au 
fait sur l’état actuel de nos sources 
et de connaître son opinion sur 
cette année étrange.

M. Gervaix me dit qu’il n’a jamais 
vu ça ! Selon lui, les sources ont 
baissé de plus d’un tiers (on est 
fin mai lors de notre entretien). 
Il se souvient qu’en 1976 la situa-
tion était grave, mais cette année 
est vraiment hors normes. Il 
faudrait des semaines de pluie 
pour rattraper le déficit dans les 
nappes phréatiques. Les rivières 
sont bientôt à sec et les cultures 
souffrent énormément.

Par contre, nous ne manque-
rons pas d’eau dans nos cuisines 
et salles de bain, puisque nous 
sommes reliés à Gland qui, au 
pire, tire l’eau du lac. Mais ce 
serait alors une eau de moindre 
qualité, puisque traitée.

Nous l’aurons tous constaté et 
compris, ce n’est ni un tsunami 
ni une éruption volcanique qui 
nous tombe dessus, mais ce n’en 
est pas moins une catastrophe 
pour la nature qui nous entoure, 
alors plutôt que d’arroser nos 
gazons, conservons notre eau 
de qualité pour mouiller… notre 
pastis !

Aline Turin

BegBrèves
Attention au feu bactérien !

Ensemble avec toit

Chronique du village

Dossier solidarité

informations communales

A la mi-mai, comme vous tous, j’ai reçu par courrier 
un avis de la municipalité au titre bien mystérieux  « Feu 
bactérien : présence de cotonéasters érigés ». Jardinage 
et plantations n’étant pas mon fort (j’attends la retraite 
pour parfaire mes connaissances), je me suis rensei-
gnée auprès de mes amis les plus cultivés et de mon-
sieur Andrey, responsable de la police phytosanitaire 
cantonale.    
Le feu bactérien est l’une des maladies des plus dan-
gereuses s’attaquant aux arbres fruitiers et pouvant 
entraîner leur mort.  L’agent pathogène de ce mal est 
une bactérie qui a pour nom Erwina amilovora. Les 
poiriers, les pommiers, les cognassiers, les néfliers et 
d’autres espèces comme l’aubépine ou particulière-
ment les cotonéasters érigés sont en première ligne 
face à la contamination.
Les premiers cas de la maladie dans la région ont été 
décelés il y a une dizaine d’années près de Genolier. 
Suite à cette découverte, des mesures de prévention 
ont été introduites dans la législation vaudoise. 
Il n’existe malheureusement pas de remède contre le 
feu bactérien. Seule une politique de prévention peut 
freiner la contagion. Une des stratégies est l’arrachage 

systématique des cotonéasters érigés qui sont un des 
principaux vecteurs de propagation de la bactérie. 
Une éradication absolue de la plante est essentielle 
dans les zones à risque. C’est le cas de Begnins, qui se 
situe à proximité de pépinières, notamment celles de 
Perroy. Lors d’une précédente campagne d’arrachage, 
certaines plantes ont été oubliées ou ont repoussé. 
Même si aucun cas de feu bactérien n’a été recensé 
sur La Côte l’année dernière (les endroits les plus tou-
chés étant au nord-est de la Suisse), l’élimination du 
cotonéaster érigé reste une priorité pour les autorités. 
Pour y parvenir, la première mission, la localisation et 
le marquage des arbustes, sera remplie par un spécia-
liste de la station fédérale avec l’aide indispensable 
des employés de la voirie de Begnins. Leur objectif 
est de visiter chaque propriété dès fin juin, avant les 
départs en vacances. La deuxième étape, l’arrachage 
ou la dévitalisation, sera à la charge de chaque pro-
priétaire jusqu’au 30 septembre.  
Par ce petit explicatif, j’espère avoir éclairé les 
quelques lecteurs, qui tout comme moi, étaient dans 
l’ignorance de ce feu bactérien. 

Géraldine Chytil

Une nouvelle association vient d’ouvrir ses portes 
dans le canton de Vaud : « Ensemble avec toit ». Elle a 
pout but de trouver des chambres chez l’habitant aux 
étudiants suisses ou étrangers qui ne trouvent pas à se 
loger sur les campus bondés de l’UNIL, de l’EPFL ou à 
Changins, par exemple.
Si vous avez besoin de petits services au quotidien 
(garde d’enfants, courses, compagnie, etc.) que vous 
vivez seuls, en couple avec ou sans enfants et que vous 
avez une chambre libre et meublée, alors devenez 
« accueillants ».
Cette formule offre de nombreux avantages : elle per-
met d’héberger un étudiant en échange de services, 
elle valorise la solidarité et l’entraide entre généra-
tions, elle pallie la pénurie de logements pour les 
étudiants, elle fait bénéficier l’accueillant d’un 

petit revenu supplémentaire et d’une présence à 
la maison, etc.
La plupart de ces étudiants parlent le français ou 
désirent le parler un peu plus. Ils sont, en général, 
de niveau culturel assez élevé, possèdent parfois 
une voiture ou doivent avoir la possibilité d’accéder 
facilement aux transports publics. Certains cher-
chent juste un endroit pour dormir et étudier tran-
quillement, d’autres sollicitent plus de contacts…
Vous êtes intéressés ? La cotisation et l’inscription 
sont gratuites pour l’accueillant.

Pour plus de renseignements, contactez Sabrina 
Reynier au 078 924 45 25 ou Anne-Sophie Charton 
au 021 825 27 75.

Aline Turin

Séance du Conseil communal
du mardi 10 mai 2011 : décisions
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